








seule la capture de la truite intéresse la clientèle.
Ceci ne peut se faire que dans les pièces d'eau arti­

ficielles ou de vastes étendues aquatiques comme

le lac du Salagou.
Les vairons, qui avaient totalement disparu, réap­

paraissent lentement, mais sont encore loin d'attein­

dre les effectifs considérables d'autrefois. Le bar­

beau truité, ce poisson-type des petites rivières de

Méditerranée en région de piedmont, recommence à

être présent, quoique encore très insuffisant.

Récemment, j'ai pu apercevoir quelques sotties,
autre poisson type de la région, qui vivaient autrefois

par grandes bandes d'éclairs argentés tels les bancs

de sardines dans la mer, et à la moindre alerte se
réfugiaient sous les racines des roseaux et des sau­

les. On revoit aussi quelques goujons, qui n'appar­

tiennent pas au peuplement traditionnel des origines
et ne sont apparus dans la rivière que dans les

années d'après-guerre. Ce poisson fouisseur,
comme le barbeau truité, qui se nourrit sur le fond de

minuscules larves, souffre évidemment de la pollu­
tion provoquant la formation de vases et de mous­

ses par temps de chaleur. Quant aux prédateurs
classiques, le chevesne (cabot) et l'anguille, qui sont
pour l'essentiel originaires du fleuve Hérault d'où ils

remontent comme par le passé à l'époque des
crues, ils sont toujours là. Nécessaires à un retour

raisonné à l'équilibre, ils ne semblent pas pour le
moment être trop nombreux, mais il faut prendre
garde car ce sont de grands destructeurs.

Par contre on n'a pas encore revu les loches
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(témoin-clé absolu du niveau de pureté d'un cours

d'eau), ni les grenouilles avec leurs masses de

tétards, et les tritons.
Mais nous avons retrouvé les libellules et, depuis

peu, sur les berges, les sauterelles, qui avaient
disparu, et aussi un ou deux couples de martins­
pêcheurs. Les loriots, les tourterelles des bois et les
rossignols, comme autrefois, viennent nicher
chaque année avant de repartir pour l'Afrique au
mois d'août. Les chouettes de diverses sortes, les
écureuils, les loirs sont toujours là. Comme la rivière
est moins peuplée, la population des rats d'eau,
indispensable à la destruction des déchets et au net­
toyage écologique, a diminué aussi (ils manquent de
profondeur d'eau) ainsi que celle des couleuvres
d'eau, autrefois si nombreuses. De temps en temps,
un héron, probablement venu du Salagou, survole la
rivière à l'affût de quelques proies, ce qui est plutôt
bon signe. On reçoit aussi les cordonniers, ces gran­
des bandes d'hémiptères, qui tricotent inlassable­
ment la surface des eaux.
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